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A cöte de ce faisceau de travaux, rayonnant en quelque

sorte autour du phosphore, Posternak a laisse les fruits de

son labeur intelligent et infatigable dans d'autres champs de

la biochimie: identification des matieres colorantes du serum
de l'homme et de differentes especes animales, travaux sur
les acides non satures, leurs derives iodes et l'emploi therapeu-

tique de quelques-uns de ces derniers, extraction du principe
actif du Cascara sagrada (la « peristaltine » de l'arsenal thera-

peutique moderne).
S. Posternak etait membre de la Societe de Physique depuis

1920. Notre Societe a perdu en lui un membre devoue et fidele,

qui lui a fait grand honneur.
Aux regrets que nous eprouvons en pensant a lui, s'ajoutent

nos pensees de tres grande Sympathie pour sa famille, et pour
son fils que la Societe de Physique est heureuse de voir conti-

nuer ä representer dignement dans son sein le nom de

Posternak.
Cherbuliez.

LOUIS DUPARC

Membre ordinaire depuis 1889, ancien president.

Ne k Carouge (Geneve) le 13 fevrier 1866, Louis Duparc
a fait toutes ses etudes dans les ecoles de Geneve, jusqu'au
doctorat es-sciences qu'il obtint en 1887, avec une these de

chimie organique.
Doue d'une memoire et d'une faculte d'assimilation peu

communes^ il debute tres jeune, a l'äge de 22 ans, dans l'ensei-

gnement universitaire comme charge de cours de mineralogie,

que Charles Soret abandonnait pour succeder ä Wartmann
comme titulaire de la chaire de physique.

En 1899, il est nomme professeur extraordinaire, puis en

1892, professeur ordinaire de mineralogie et petrographie, et

suppleant pour la geologie dont le titulaire etait Carl Vogt.
II venait alors de terminer un sejour ä Paris oü, en compagnie

de Louis Mrazec, devenu plus tard le geologue de la genese
des gites petroliferes, il avait travaille au College de France
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sous la direction de Fouque et Michel Levy, les deux brillants
fondateurs de la science petrographique en France.

La periode de transformation des chaires, d'ailleurs, ne
s'arrete pas lä. En 1895, Louis Duparc est nomme professeur
ordinaire de geologie et paleontologie et, des ce moment, on

prevoyait l'eventualite de confler plus tard cette chaire ä un
autre titulaire. Le cycle s'acheve en 1900. Des cette annee,
Duparc est et restera titulaire de deux chaires: la mineralogie
et la petrographie, d'une part, et la chimie analytique.

Ge bref resume suffit ä lui seul ä montrer la diversite des

sujets que Louis Duparc a abordes et n'a cesse de cultiver
durant toute sa carriere. Pour classer ses travaux, il faut pro-
ceder par matieres, pour eviter l'impression de discontinuite

que donne l'ordre chronologique. Une analyse complete de son

ceuvre sera faite dans d'autres publications, et nous nous
bornerons ici a mentionner les principaux travaux qui marquent
les grandes etapes, en commengant par ceux qui concernent
la geologie et la petrographie, pour passer ensuite ä la chimie

analytique.
De 1887, annee de la publication de sa these, ä 1889, Duparc

publie encore quelques travaux de chimie organique. Mais, a

partir de lä, il s'oriente vers la petrographie oü sont toujours
conduites de front l'etude physique des mineraux et des roches,
et leur analyse chimique; et des le debut se manifeste la preoccupation

de mener de pair les recherches scientifiques et les

applications pratiques.
11 penetre dans le domaine encore peu explore de la constitution

petrographique des terrains sedimentaires (schistes ardoi-
siers et poudingues carboniferes, quartzites du trias, schistes

de Casanna, gres de Taveyannaz). Cette serie s'echelonne de

1889 ä 1894.

En 1891, en collaboration avec son assistant Louis Mrazec,
il s'attaque ä l'etude de la protogine du Mont-Blanc et de sa

couverture cristalline, question a l'ordre du jour ä cette

epoque oil les opinions etaient partagees sur le processus de

l'injection des magmas acides entre les feuillets de leur man-
teau sedimentaire. Ces etudes sont resumees dans un important
memoire intitule: « Recherches geologiques et petrographiques sur
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le massif du Mont-Blanc », publie en 1898 en collaboration avec
L. Mrazec, dans nos Memoires.

De 1898 ä 1900, il etudie, en collaboration avec E. Ritter,
toute une serie de roches d'Algerie (Cap Marsa, Menerville).

En 1901 commencent les explorations geologiques dans les

regions platiniferes de l'Oural, dont la derniere eut lieu en 1914.

Quatre memoires sur ce sujet ont paru en 1902, 1904, 1909 et
1914. A cela s'ajoutent, pour clore la serie des travaux sur le

platine, trois tres importantes publications:
L. Duparc et A. Grosset: Recherches geologiques et petro-

graphiques sur le district minier de Nicolai Pawda (Oural),
publication parue en 1916 et accompagnee d'une carte geologique
au 1/50.000;

L. Duparc et M. Tikanovitch: Le platine et les gites
platiniferes de VOural et du monde.

L. Duparc et M. Gysin: La region situee ä VEst de la Haute
Wichera et des sources de la Petchora.

Les sept derniers memoires, sans parier de publications de

moindre importance sur le meme sujet, parues dans divers

periodiques, constituent Foeuvre capitale de Louis Duparc.
C'est une etude tres poussee de la genese et du mode de gise-

ment du platine, et qui fait autorite en la matiere.
Mais il ne perd pas de vue les recherches purement seienti-

fiques. On peut citer dans ce domaine:
L. Duparc et F. Pearce: Traite de technique mineralogique

et pelrographique, paru en 1907, excellent guide pour les etu-
diants qui se specialisent dans les etudes petrographiques.
En outre, parmi toute une serie de travaux sur la determination
des feldspaths, publiee en collaboration avec F. Pearce, R. Sabot

et M. Reinhard, il faut faire une mention speciale de l'important
ouvrage:

L. Duparc et M. Reinhard: La determination des plagio-
clases dans les coupes minces, publie dans les Memoires de la
Societe en 1924 et qui constitue une etude critique et une mise

au point de toutes les methodes de determination de Michel
Levy, de Becke et surtout de Fedorov. C'est ä Duparc que
l'on doit d'avoir fait connaitre, dans les pays de langue
francaise, l'elegante methode du savant mineralogiste russe.
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Dans le domaine de la chimie, Louis Duparc a cree les labo-
ratoires de chimie analytique qu'il a dotes d'une riche collection
de produits et d'instruments destines ä l'enseignement. Une
serie tres nombreuse d'analyses de silicates, en liaison avec des

etudes petrographiques, a eu pour resultat la mise au point
de methodes d'analyses devenues classiques. II faut aussi faire

une mention speciale des etudes de Duparc sur les proprietes
chimiques du groupe du platine.

Sans entrer dans le detail, citons, parmi les travaux relatifs
ä la chimie: «Traite de Chimie analytique qualitative », dont
la troisieme edition, parut en 1914. — Contribution ä Vetude

des silicates naturels paru en 1919 dans le Bulletin de la Societe

mineralogique de France ou sont condenses les resultats d'une

longue experience de l'analyse des silicates. — Manuel theorique
et pratique d'analyse volumetrique, dont la seconde edition,
publiee en collaboration avec M. P. Wenger, a paru en 1925.

Enfin, une suite de memoires dates de 1925 a 1930, en collaboration

avec MM. P. Wenger et Ch. Urfer, sur la Catalyse gazeuse
et la synthese de Vammoniaque.

Ce resume succinct ne suffit pas, d'ailleurs, ä tracer une image
quelque peu ressemblante de l'activite de Louis Duparc. II
faut y ajouter ce qui ne s'exprime pas dans des memoires

scientifiques. C'est sa vitalite, son enthousiasme et son extraordinaire

pouvoir de persuasion. L'ecole d'application qu'il a

creee est connue dans le monde des entreprises minieres. On

venait s'instruire sous sa direction pour faire carriere. Nom-
breux sont ceux qui lui doivent une situation marquee dans

l'industrie, nombreux aussi ceux qui, sans programme arrete
d'avance, ont pris contact avec lui et ont ete d'emblee conquis

par sa parole entrainante. C'est ainsi que l'auteur de ces lignes
fut Oriente vers la geologie et la mineralogie.

La liste des travaux de Louis Duparc, ses nombreuses et

longues expeditions dans les cinq parties du monde, tout ce qu'il
a cree ä l'universite de Geneve, et le nombre d'eleves qu'il a

formes disent eloquemment l'inlassable activite de cet homme,
activite qui n'a pas flechi, jusqu'aux derniers mois de sa vie.

Le vendredi 7 octobre 1932, il rentrait d'une expedition au
Maroc, montrant quelques signes de fatigue, mais n'abandon-



STANCE DU 19 JANVIER 1933 13

nant pas pour cela son cabinet de travail. Le meme mois, dans

sa seance du 20, la Societe apprenait la mort de Louis Duparc
survenue le jour meme, apres une courte maladie.

Ce fut un soir de grand deuil. E. Joukowsky.

A. Gandolfi-Hornyold. — Mensurations de civelles pigmente.es

d'A guinaga.

Depuis bientöt cinq ans j'etudie la Civelle d'Anguinaga (le

hameau d'Anguinaga se trouve ä environ 11 km de St-Sebastien

et on peche la Civelle dans l'Oria, entre Anguinaga et l'embou-
chure, k la remonte), pour mesurer les variations de taille et
de poids. La peche de la Civelle en detruit d'enormes quantites
(d'octobre 1926 k mai 1932, il a ete vendu ä St-Sebastien
1.884.726 kg, environ 2000 individus par kg)1. La Civelle, peu
de temps apres son arrivee sur la cote, commence ä se pigmenter;
eile diminue de taille et son squelette s'ossifie. Au moment de

l'arrivee sur la cote, la Civelle du Stade VB de Strubberg n'a

qu'une tache caudale et une tache cerebrale. Au stade VIB le

pigment est uniformement reparti, la coloration devient
verdätre et la reduction en longueur et volume est terminee.
La Civelle est alors transformee en petite Anguille.

Au cours de ces recherches, j'ai mesure et pese, une k une,
18.759 Civelles incolores des Stades VB, VIAI, VIAII, chez les-

quelles la reduction n'etait pas encore commencee.
Meme au commencement de la saison on peut rencontrer

des individus plus pigmentes en etudiant des peches de Civelles
incolores. La proportion peut varier et on les reconnait apres
la fixation ou la cuisson par leur coloration grisätre. D'octobre
ä novembre on peche les plus grandes et les plus lourdes Civelles;

apres le Nouvel-An, il y a une diminution de taille et de poids.

Apres mars, la quantite de Civelles diminue et souvent, en

ete, on ne prend que de la Civelle pigmentee et de la petite
Anguille. D'autres fois on peche aussi, k cote de la Civelle

pigmentee et de la petite Anguille, des Civelles incolores des

Stades VB, VIAI et VIAII.
1 Environ le 10 % de provenance espagnole, le reste est importe

de France.
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